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foumifes ,
pour le fpiritiiel, à rautonté

de i'Evêquede Londres ; mais on n'en-

voie guère à la Jamaïque ,
que des ee-

clériaftiquesi^insfcience&fansmœursj.

qui donnent les premiers , aux peuples

<ju'ils viennent inftruire , l'exemp.^^ du

libertinage & de la débauche.

Les domeftiques qui font leur de-

voir, font ici confidérés & favorifés.

J'en ai vu qui étoient nourris & vêtu*

comme leurs maîtres , avec un cheval

entretenu , & un nègre pour les fervin

îly en a, qui après avoir rempli le tem$

de leur engagement , font devenus

eux-mêmes chefs de famille ,& pro-

priétaires des meilleures habitations.

On traite les; autres avec beaucoup de

févéritc ; pour la moindre faute , ils

font charges de fers. Les vivres leur

ibnt donnés au poids , & eu petite

quantité. Ce qui perd le plus fouvent

cette efpecs de gens , c'eft leur trop

grande intimité avec les nègres, qui les

engagent quelquefois à trahir leur de-

.voir.Aurefte leurs fondions font moins,

pénibles, que celles de nos journaliers

en Europe. Ils s'obligent de fervir

pendant trois ou quatre ans. On Iqs
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